
 
 
 

Quand tu tournes tes yeux ardents 
 
Quand tu tournes tes yeux ardents 
Sur moi, d'une œillade subtile 
Je sens tout mon cœur au dedans 
Qui se consomme, et se distille, 
Et ma pauvre âme n'a partie 
Qui ne soit en feu convertie. 
 
 

Texte de Pierre de Ronsard (1524-1585) 

 

Musique de Jean de Castro (c1540-c1600) 

 

 

 


